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    Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   ( 2,1-12 ) 

 Jésus était de retour à Capharnaüm, et la nouvelle se répandit qu’il était à la 

maison. Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de place, même devant la 

porte. Il leur annonçait la Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé por-

té par quatre hommes. Comme ils ne peuvent l’approcher à cause de la foule, ils dé-

couvrent le toit au-dessus de lui, font une ouverture, et descendent le brancard sur 

lequel était couché le paralysé. Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : « Mon fils, tes 

péchés sont pardonnés. » Or, il y avait dans l’assistance quelques scribes qui raison-

naient en eux-mêmes : « Pourquoi cet homme parle-t-il ainsi? Il blasphème. Qui donc 

peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ? » Saisissant aussitôt dans son esprit les 

raisonnements qu’ils faisaient, Jésus leur dit : ‘Pourquoi tenir de tels raisonne-

ments ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? de dire au paralysé : “Tes péchés sont par-

donnés”, ou bien de dire : “Lève-toi, prend ton brancard et marche” ? Eh bien ! Pour 

que vous sachiez que le Fils de l’homme a le pouvoir de pardonner les péchés sur la 

terre, je te l’ordonne, dit-il au paralysé : Lève-toi, prends ton brancard et rentre chez 

toi. » L’homme se leva, prit aussitôt son brancard, et sortit devant tout le monde. Tous 

étaient stupéfaits et rendaient gloire à Dieu, en disant : « Nous n’avons jamais rien 

vu de pareil ». 

       OBSERVER, APPROFONDIR :  
               Jésus veut nous dire quelque chose... 

CE QUE L’ÉVANGILE DOIT CHANGER DANS NOS VIES 

 Accueillir Jésus dans ma maison : lui faire visiter pièce par pièce en lui confiant les 
besoins de chacun des membres de ma famille. Lui demander de la bénir, d’y demeurer avec moi. 
 Prendre le temps de m’asseoir pour ouvrir la Bible ou l’Évangile : accueillir ce que 
je lis comme étant sa Parole pour moi aujourd’hui… Recommencer chaque jour... 
 Citer dans ma prière quatre personnes (les 4 porteurs) qui m’ont amené vers Jé-

sus ou qui m’ont aidé quand je ne pouvais pas marcher… Je rends grâce à Dieu pour leur aide... 
 « Tes péchés sont pardonnés »… Jésus me le dis à moi aussi… ou veut profiter de ce temps de 

carême pour me le dire… Prendre le temps de me réconcilier avec quelqu’un… de rencontrer un prêtre…  
 Quand Jésus me pardonne, il me dit : « Lève-toi ! Ressuscite ! » Le pardon est plus qu’une mise en 

règle : il remet debout, il remet en route, il redonne du souffle et de la confiance pour aller de l’avant ! 
 Je parle à Jésus, dans ma prière, de mes ennemis… ou de ceux qui vivent des conflits autour de moi... 
 « Prends ton brancard et marche ! » La paralysé a été porté par la foi de ses amis ; maintenant c’est 

lui qui doit témoigner devant tous de sa guérison ; c’est à lui à porter le brancard qui le portait ; à 
garder le souvenir de ce qu’il a été avant sa guérison ; à s’en servir pour conduire un autre à Jésus... 

 « Nous n’avons jamais rien vu de pareil » Savons nous voir le bien qui se fait autour de nous ?... 
Prenons l’habitude de remercier Dieu, souvent, au cours de nos journées… Il est présent et Il agit ! 

 Après une prédication dans plusieurs village, Jésus rentre pour se reposer à la maison…  
 Il n’en a pas le temps : à peine arrivé, tout Capharnaüm le sait et se précipite vers la maison avec les 

malades. La maison est remplie ; la porte elle-même est assaillie. Alors Jésus annonce la Parole... 
 Quatre hommes portent un paralysé : il leur est impossible d’arriver jusqu’à Jésus : la foule est infran-

chissable et le malade considéré comme puni par Dieu, doit être évité. Vont-ils se décourager ou faire scandale ? 
Ils montent sur le toit, retirent la terre, écartent les branchages et font descendre le paralysé juste devant Jésus ! 

 Quelle audace ! Jésus dira : quelle foi ! Il arrête son enseignement et pardonne les péchés du malade. 
 Les Scribes sont scandalisés, ils accusent intérieurement Jésus de blasphème. Jésus leur répond que 

pardonner ou guérir sont impossibles à l’homme ; qui possède un pouvoir, pourrait aussi disposer de l’autre ! Alors il 
dit : « Lève-toi ! » et aussitôt le paralysé se lève. Tout le monde est stupéfait et rend gloire à Dieu ! 

« On lui amena un paralysé  

porté par quatre hommes » 
 

                                Marc 2,4 


